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bir Williauis rangea son cheval àt cietý de IL. d1ih'ier dang laq1uelle mademilselle de Baler av ait -ru reeonnattro
mine. leusiirit ut la .namn d'Armand 'le Kerýaz , lettre bizarre, étango,

Le chevalier du l.aey cht".6aueha auprêm de M. Ut 1ltlupî tau où aucun fait n'était articunlé sans êtrt-eIVîJ< de retliîu'o
Le piqueur ut lue valets c)uplèrtent les cinunsm, c:liIàîgtî ut le tsans w)wbre, où reg-iait, de' la premitè.r à6 la dt-rtulNre ligne, un

siaugliur sur un mulet qui ôui4ýait la ctuaome, et piîîi1IL 14.1, 141 'uIJ ii £,yiêrit-ua qui devait ai <'j rfatalernent une eertalrie iafV
du Manoir. once su.- une imagination de jeune fille.

Uf) fut une course charmatt à traierb lems boit, ,u, 11 -- o-uke Lt- rni tère- ett l'agent le plus actif dl- 1'aillour.
tirent le baronnet et lai june sIle galoppIiai c(ti, à C'te tn. -rtes, il geaible qu'un sovupçon quiraIt Ilfi vt-nir (l l'esprit d1o
désolée d'llermine emblait faire silence un '-ý iw vlh ý-li adewoitselle (le Italder, qu'elle aurait pciistr quî'unî zutre quo
ôuceutaitla voix duuce et mélancolique de mir W1tî,qui lui M du Kt-rgaz était lu xr<îe de v, t (-trittigq' dramen où
parlait avec enthousiaisme de la iertu Erîîî, ma iiLulcut' . LrIe elle a% ait le premier rI .
cutte terre des martyrs qui :.rnrchent le fronit. lianut bu Li. la pl-r- Mditi Jeanne aimait Armand, et pour ceux qui nIment,, tout
sécution et tournent. parfois leurs regarde % uni 1.ii Le é Vélitît.îît lpirait avoir pour couse o>u pour j)-i rit de départ
baronnet disait sou horreur du V'Aglut.crru ut de lit %,il aiitlItitit; ibjt t aimé. Ensjwte, si exet utrique, ai bizarre que fût sa con-
l'ennuie du sa vie errante, le rêve qu'il avait fait de be fl>.cr e'î duite, comment n'aurait-elle pas cru que l'auteur de ces deux
F~rance, d'y cercher unu compagne digue du lui et qui b . l- lettres et M. de Kergaz ne faisaient qu'un, alorS que, la veille,
comprendre. ,el vi ned edrircuhtrae ate tpoo

kiurainePécotra rêvuseet sngeit àFernnd.cer les mots de Ilmauvaise affaire,"I faisant ains4i allusion au
A Fornand àjamais perdu. duel du lendemain.
Et cependant elle l'écoutait. Tout cela semblait '4i naturel, que Jeanne ne- douta point

L'hmmequia'5prie aec risess su so islerieu . un seul instant, et se contenta de laissei' mon esprit ti'abanorner'
semble regretter uL ')oaheur ri-vé '-t irréailisable, iuù,î; i'ru-t0 aux plus b"srres conjetures, man,~ pour cela so~~nrla lion.
jours une vive sympathie A une femme, murtout i --si j--uiif- et identité d'Armand et ýu celui qui lui écriv ait Ernsaite, 11la

beaucome l'tai ai Willam. ,pensée de sa discréti,a à el-le dé*endait .peut-Ctre ia vif, 'Ar-
Et puis, cet homme possédait ai blen tous les -irnto~ u- mudlles rmtl epit hrhràsnirtu e

tes les rouries, toutes let ruses infcriia'ati de lai bêduvtvîQu,' il ai' mystr,t elle si)i e net d'in exa erht àttenteie tou les

vait si bien faire vibrer, par un seul mut, la corde muette du ý_,ù elle sec trouvait. Nous l'avons dit, rien du plue coquot,-de
cSurdes emme 1 1plus élégammentjoli que cette chambre à coucher qu'une fée

Oertcs, le vicomte .Andrea ne s'était point vau~tê, Il. jocr où, semiblait avoir meublée et décorée pour l'habiter elle-même.
déguisé ern don Juan de Marana, il avait nie.uré Pairis du regard (;e n'était peut.-6ru pas, dans son ensemble, assez esevùre, pour
on disant:

- Don Juan n'est pas mort.., c est moi, une duchesse de l'austère- faubourg Saint-Germain; ce-n'éitait
pas non plus la demeure de l'une de ces folles créatures du

(4~uand ils arrivèrent aux Genéts, Hermine était toute ré- monde galant, que, l'or du la finance va chercher dans les cou*
yeusie, et madame de Beaupréan, qui aîtîid.iit a% t'e Ilréélt- là,ses dethéfitres de vaudeville pour leur construire des palaisi.
retour de son enfant, crut lire sur sua isag: (lue s'ir Williams Onaurait dit le boudoir d'une de ces femmes que le talent

nE l étauvdéj pèns trndalliet tejit le -vl al a fait indépendautes un leur donnant le cSeur cU'les hautes as-
Et l pavremèr trssalli dejei, t cli- nvr'j~ lepirationsô de i'hu.ame, et qui veulent rester femunes ans leur

baronnet d'un regard ardent de reconnaissance et qui semblait vie privée.

-dhir aveaive o efn Jeanne, la pauvre fille d'un officier sans fortune, n'avait
main à beise ai Waue metat à al édel 8jamis révé de semblables coquetteries, et elle, Jemeura éblou!le.

En môme temps, la vieille baronne dl: Kerndcev dutiuii4tEt pui8.,commeni tout cela-venait de l'homime aime, de celui dont
lui~e elle ou as .ýi le nomn, elle éproat a une ,i A d'enfant et sentit

lu d is tou bas; asonbeetwipu fu(oliiehe son coeur battre de reconnaissance Ile d'amrour;- et puis encore,
- Efin vos vilàraionnbleetnui pls fu -uuie her ele vulut voirjusqu'oà s'étendaient se dimaiues3,c'ct.à--dire

- Madame... balbutia-t-il, en feignant u graîîd e!mbarras- cettei maison qui appartenait déjà à la future comtesse de
- chut 1 elle vous aimera... egz

Le bronnt hcha "istmen la ôtkElle, ouvriti la première perte qu'elle vit devant elle, et da
-Fiez-vouo-en à mot, dit-elle; je suie de, bon cortseU.. Setruadnungndslnote meséinteded'e

voaped sous ma protection, e, vertudienu truv da- ungaàslndnlse.rséaettnu u
dieuétai an nnocnt uronpar eque i agnitique tapisserie des Gobelins. Un guéridon placé au mi-

ovi~at coutume de traduire sos résolutions les pluS UTé(vQv.alàla. vue gazott6doefmzea. r avres, hmî« unturald modeà'z
-Décidément, pensait le baronnet, J'al Voi:j moi Li tacsJa=irvrales r de lea oresi.nê2tait uve ibO

le re et la mère . si la fille ne m"tirne- pas t-rq bnIt -4 ut e trouva dams un petit vestibule dallé, un m'arbre, aux mort
c'est que je serai un niais, indigne de .larain 'poiuBer ie dst de peits à fresques, encombre dhu caisses ae fted.rs exotiques et
douze millions i iytae raes

XLNVII Dans ce vestibule, couché gur une banquette, un grand l&

OONiPIDENCE5 quais chamarré qui dormait s'éveilla au bruit-des pas de jeupe
fille, et, se levant, s" tint respoctueusemonf devant elle en -

Noup sommea obligés, grfice à la multipUclit de no eran- sant: r
nages et à l'étendue du drame dont noua sommes l'historien, de -Mademoiselle désire-t-elle a fe Ime de chambre ?
changer de place souvent et d'abandonner un ;aoment quelques, Et, ans attendre de réponse , le valet appela.
ns de nos hèret% pour retoarner à ceux que nous av'ions délais- - Mariettel1 Mariette 1

86s momentanément. l'Une jolie soubrette, comme on n'en voit plus guère qu'à la
Nous avens laissé Jeannie s éveillant dans le petit castel de Comidle fr'ançaise, accourut et salua lajeune fille.

Bougival, promenant autour d'elle un regard étonneé, cherchant lPais, derrière la soubretti , arrivèrent successivement -une
à s'expliquer sa présence on ce lieu inconnu, et découvrant on.- femme de charge entre deux âiges et un groom, O'était là le
ln, sur le guéridon placé au milieu de la chambre, cette lettre domestique mis aux ordres de Jeanne.
écrite par sir Williams, non signée comme celle de la veille, e.. -Si mademoiselle veut.me suivre dans son cabinet do toi-


